
Charte 

Nous demandons de respecter impérativement la charte de l’événement. Il est 

entendu que nous sommes humains, que l’on ne peut pas tout prévoir, mais 

nos paroles et nos actes doivent participer à l’intérêt général et à la réussite de 

l’événement. 

 

C’est un rassemblement où les discours partisans, religieux ou idéologiques ne 

sont pas de mise, où on évitera en conscience de tirer ostensiblement la 

couverture à soi : nous devons être unis et converger aujourd’hui comme les 

résistants hier, quel que soit notre bord politique ou l’absence de notre bord 

politique, car nous sommes dans un combat commun pour l’humanité et pour 

nos enfants, au-delà de toutes les divisions naturelles et artificielles entre nous.  

Les seuls éléments politiques légitimes dans une telle action sont la santé 

publique, l’intérêt général, la justice et la liberté, incluant la liberté 

d’information. Et le message est plus important que le messager. 

 

Au passage, nous attirerons plus d’intérêt utile à nos causes spécifiques en 

refusant d’entrer dans le détail ce jour-là, et en remettant de telles discussions 

à plus tard. Nous sommes là pour attirer l’attention sur le danger pour nos 

interlocuteurs et la société, créer une brèche dans la désinformation dont nous 

sommes les victimes, rassurer sur le fait que personne n’est seul, qu’il existe 

des structures de soutien, et décider le public sur le fait qu’il est urgent de se 

mobiliser, ne serait-ce que par le fait de refuser dorénavant les mesures 

inutiles et dangereuses. Nous obtiendrons plus d’écoute et d’effet au final. 

Le mot d’ordre est la dignité en tout point de nos actes et mots, la clarté et 

l’irréprochabilité de nos témoignages, faits et chiffres, révélant la teneur de 

cette crise et la direction qu’elle voudrait nous faire prendre. 

 

 

Violence absolument interdite et refusée . 

Quelles que soient votre douleur, votre indignation et votre 

colère, la violence empêchera le message de passer. La 

moindre trace de ressentiment ou de rancune dans vos 

propos peut  vous décrédibiliser et décrédibiliser notre 

action auprès d’interlocuteurs qui ne seront pas la plupart 

du temps responsables de la situation, ou d’autres 

méprisant les personnes débordées par leurs émotions. 



Se défouler ne sert à rien et ne fait qu’alimenter ce que nous 

combattons. 

Évitez les récriminations, les pièges verbaux et les 

provocations, ne vous faites pas confisquer les portraits, 

restez dans la légalité et l’efficacité. 

Ne restez pas seul(e)(s). Résistez aux provocations, évitez les 

confrontations. Posez des questions, citez les chiffres et les 

rapports officiels humblement mais fermement, rappelez les 

déclarations contradictoires et les aveux des politiques et 

médecins : cela finit par désarmer même les pires 

provocateurs face à l’audience. 

 

Évitez d’évoquer lors de l’événement tout sujet polémique 

qui pourrait permettre de vous étiqueter. 

N’acceptez pas non plus les étiquettes qui pourraient vous 

être attribuées pour vous décrédibiliser. Dites non, 

explicitement. Questionnez le raisonnement, au pire appelez 

à investiguer l’étiquette ou le préjugé. Ne pas donner de 

réponse en renvoyant aux faits est parfois le plus efficace. 

Par exemple : 

 « Ce n’est pas le jour pour cela. Nous sommes ici pour les 

victimes, et pour éviter que vous en fassiez partie à votre 

tour un jour prochain. ». 

 « Reprenez la définition du fascisme, qui est l’oppression 

des plus faibles et le droit du plus fort par un état et des 

structures hiérarchisées et autoritaires à son service, à l’aide 

de la censure et de l’intimidation. Et dites-nous en quoi nous 

correspondons ou pas, alors que nous sommes les seuls à 

alerter sur les dommages subis en premier lieu par les 

enfants et les anciens sans défense. Sommes-nous 

obscurantistes et dangereux alors que nous sommes les 

seuls à citer les chiffres officiels des effets secondaires de 

vaccinations inutiles et catastrophiques promues par les 

firmes les plus corrompues et à mettre en avant le principe 

de précaution ? Est-ce que j’ai l’air d’un membre d’un 

gouvernement qui, en collusion avec des entreprises, piétine 

les libertés et l’intérêt public ? » 

Au vu de l’Histoire et de l’expérience, l’irrationalité, 



l’inculture et l’irresponsabilité sont du côté des accusateurs. 

 

Quels que soient nos doutes et certitudes, évitons tous les 

sujets difficiles, glissants, étiquetables comme farfelus, mais 

aussi les hypothèses non communément admises au-delà de 

ce dont nous apportons la preuve ce jour-là, entendable par 

tous. Attention, car même un fan d’ovnis dans le public, par 

exemple, peut amener la discussion au-delà de ce que le 

reste de l’audience est prêt à entendre, et poser problème. 

Concentrons-nous déjà sur des faits indiscutables, et sur les 

questions qu’ils posent. 

« Quelle que soit la vérité, ce n’est pas le moment d’en 

parler. » La compréhension claire de la question des vaccins 

Covid ou autres amènera, sans doute, bien d’autres 

compréhensions. Il est très contre-productif de vouloir être 

d’accord sur tout et de vouloir tout faire entendre à la fois. 

 


